
06 UTBM
Service communication

Est Républicain 10 janvier 2016

Region Eco Campus, Region, UTBM

L’ E S T R É P U B L I C A I N | D IMAN CH E 1 0 JA N V I E R 2 0 1 6

L'AIRE URBAINEL'AIRE URBAINE

DMT01 ­ V1

L’histoiredu jourAvant­première

Ils sebarrentàBart
Onenrêvetous.Ou
presque.Leverl’ancre
pendantunanet
parcourirl’Europe.
PaulineMoiret­Brasieret
SimonDavalontlargué
lesamarreshiermatinà
Bart.Encamping­car,cap
surleCapNord.

En novembre dernier,
ils présentaient leur
projetdetourd’Euro­
pe par un tour de
Roppe ! Hier samedi,

ils faisaient leurs adieux à
leurs proches, amis et « fol­
lowers » qui soutiennent leur
aventure autour d’un café
chaud et d’une brioche chez le
menuisier Simon Mettey à
Bart. « Parce qu’on se barre à
Bart », rigolent Pauline Moi­
ret­Brasier et Simon Daval.
Aussi gourmands de jeux de
mots qu’avides de nouveaux
horizons.

Dans6m2pourdécouvrir
l’Europe

Elle a 26 ans. Il en a 28. Elle
est reporter. Il est photogra­
phe. Pendant un an, le binôme
complice met entre parenthè­
ses son quotidien urbain et
son job à Belfort et Montbé­
liard pour barouder sur les
routes d’Europe. 35 000 km au
fil de 25 pays de l’Espagne jus­
qu’au Cap Nord. Adieu le con­
fort. Ils vont vivre pendant
douze mois dans les 6 m² de
leur camping­car chargé à
bloc pour des « Péripléties »
(concentrédepéripleetdepé­
ripéties) dont ils raconteront
le récit, les gens rencontrés,
les galères « parce qu’il y en
aura certainement », les ins­
tants improbables, les curiosi­
tés, la beauté renversante des
sites découverts « parce qu’il y

en aura plein, on en est cer­
tains »… Le récit donc de leur
« voyage reportage » sur leur
site internet. Sans doute
même qu’ils se fendront d’un
livre à leur retour.

Depuis des jours et des lu­
nes, ils préparent ce voyage
dont l’idée est née à la suite
d’une rencontre un jour de
l’An à Prague avec des Fran­
çais qui traversaient l’Europe
du Nord au Sud. « Ça a fait tilt.
On va parfois chercher l’exo­
tisme à l’autre bout du monde
alors qu’on vit sur un vieux

continent où se côtoient une
foison de cultures parfois mé­
connues. » Vamos. Ils partent
à la rencontre des Grecs et des
Bulgares, des Biélorusses et
des Norvégiens… Avec le fu­
rieux besoin d’en rapporter
une foule d’images et de récits
« dans un souci de qualité et
de rigueur ».

Lecamping­caraétéchargé.
Avec le matériel technique
pour les prises de vues et mé­
canique en cas de panne. Les
gamelles pour faire la popote
et la pharmacie « au cas où ».

La place est rare donc il faut
faire les bons choix. « Simon a
eu plus de difficultés que moi
à optimiser le contenu de sa
valise, comme quoi les clichés
de la fille qui emporte 12 000
tenues peuvent être jetés aux
orties », plaisante Pauline.

Tout est plié. Casé. Empilé.
À l’entrée du camping­car,
deux paires de chaussons at­
tendent les voyageurs. Non
pas qu’ils soient pantouflards.
C’estpourretrouverunpeude
leur chez soi dans leur maison
roulante. Et s’ils s’engueulent

dans leurs 6 m² « quoi qu’on
compte vivre beaucoup de­
hors », ils ont le mandala (co­
loriage récréatif) pour se pas­
ser les nerfs ! Sauf qu’il y a
trop de complicité entre ces
deux­là pour gaspiller le
temps dans de futiles vilaines
humeurs. Hier matin, sur le
parking du Cube à Bart, tous
les amis étaient là pour leur
claquer deux bises et leur dire
« bon vent ».

FrançoiseJEANPARIS
W Récit d’un voyage à suivre sur
www.peripleties.fr

K Ils seront de retour en février 2017, même lieu à Bart avec 35 000 km de plus au compteur ­puisque leur périple les emmène jusqu’au Cap
Nord­ et des images plein la tête… Bon vent aux aventuriers de l’Aire urbaine. Photo Francis REINOSO

Justice ÀAudincourt, policiermunicipal ou voisins subissent les dérapages dumultirécidiviste

L’enfer, c’est les autres
SON DÉBIT RESSEMBLE à
celui d’une mitraillette. Le
prénommé Toufiq fait feu de
tout bois et dit surtout… n’im­
porte quoi.

Le psychiatre qui l’a exami­
né a identifié des traits de pa­
ranoïa dans sa personnalité
avec un risque de basculer
dans la schizophrénie. Pas be­
soin d’être un éminent spécia­
liste du cerveau pour consta­
ter que chez lui quelque chose
ne tourne pas rond. La prési­
dente Vandendriesche essaie,
sans vraiment y parvenir, à
endiguersa logorrhéeet le fai­
re répondre aux questions et
non à digresser.

À écouter le frénétique
Audincourtois, et pour para­
phraser une célèbre citation
du « Huis clos » de Jean­Paul
Sartre, « l’enfer, c’est les
autres ». Tous comploteraient
contre lui. « Ils sont jaloux de
moi », souffle­t­il aux magis­
trats, comme s’il faisait une

confidence hautement secrè­
te, jetant des regards de droite
et de gauche.

Tous comploteraient donc
contre sa personne mais, au
final, c’est bien lui qui distri­
bue les mandales. Ainsi, frap­
pe­t­il deux dames de son im­
meuble avec une rare rage,
occasionnant respectivement
cinq jours et deux jours d’ITT.
« Ouais j’aurais pas dû mais
elles l’ont bien cherché », ri­
poste­t­il avant d’atténuer la
puissance des coups. « Des
petites tapes comme ça », mi­
me­t­il en gesticulant à la bar­
re Avant de rouer de coups
l’une des femmes, il lui aurait
lancé : « Toi, t’es morte ! T’as
déclaré la guerre, je vais
t’égorger ».

Et ce gamin de 13 ans, désor­
mais terrorisé à l’idée de croi­
ser son agresseur après avoir
été gratuitement tabassé de­
vant un copain dans le hall
HLM, alors qu’il rentrait du

collège ? Devant les policiers,
le prénommé Toufiq, 35 ans et
21 condamnations à son actif,
avait lâché : « Ouais, j’ai tarté
[sic] le gosse comme si j’étais
assermenté par le Premier
ministre ».

Face au tribunal, il persiste :
« Le gosse l’avait bien méri­
té. » La présidente écarquille
les yeux : « Mérité quoi ? »
L’adolescent l’aurait « mal re­
gardé » alors que le trentenai­
re le traite régulièrement de
« fils de p… » et de « bâtard ».

«Àcôtédemoi,Merah
estunrigolo !»

Ces deux séries de faits ont
eu lieu en octobre et novem­
bre 2015 à Audincourt. En
mai, le même énergumène
avait créé de l’émoi à la mairie
d’Audincourt. Il venait récla­
mer de l’argent. Devant l’évi­
dente fin de non­recevoir de
l’employée, il avait shooté

dans une porte vitrée en la dé­
gradant. La police était arrivée
et l’avait interpellé. Une fois
dans les geôles du commissa­
riat de Montbéliard, rebelote !
Il frappait contre une vitre la
dézinguant littéralement.

Mais ce n’est pas tout. Il y a
de cela tout juste un an, il avait
ciblé un policier municipal
d’Audincourt : « T’inquiète
pas jevais te taper. Je tefracas­
se fils de p… Je vais te mettre
une balle dans la tête. Merah,
àcôtédemoi,c’estunrigolo ! »

Voilàquinefaitguèreriredu
côté des gens de justice. « Ça
fait peur et ça refroidit », assu­
re même Me Yves Bouveresse,
le conseil du policier munici­
pal et de la Ville d’Audincourt.

La substitute Anselmo en
convient. Elle se sent assez
démunie face à un homme
manifestement en proie à des
troubles psychologiques, « qui
ne supporte pas la frustration

et pour qui la violence est la
seule réponse ». Elle requiert
un mois de prison ferme pour
les faits de janvier et mai et
trois mois supplémentaires
pour les violences infligées à
ses deux voisines et à l’adoles­
cent.

Le tribunal n’a pas suivi.
C’est un total de six mois de
prison qui a été prononcé
mais intégralement couvert
par un sursis avec mise à
l’épreuve. Avec l’obligation de
se soigner. Pas de quoi rassu­
rer le voisinage du loustic.
D’ailleurs, l’une de ses précé­
dentes victimes a choisi de dé­
ménager pour ne plus vivre
l’enfer. Enfin, le trentenaire
est condamné à verser plus de
3 000 € à ses différentes victi­
mes de l’année écoulée.

Une ultime question se
pose : sera­ce lui qui paiera
véritablement la note sachant
qu’il vit du RSA ?

SamBONJEAN

Concert L’orchestre VictorHugo amis enmusique le filmmuet de Cecil B. DeMille, sorti en 1915

Carmenressuscitéeà l’Axone
« UNE TRADITION ? Disons
plutôt un rendez­vous atten­
du ! » précise Yannick Marzin,
directeur de Ma Scène natio­
nale. Il est vrai que le concert
du Nouvel An a su se faire une
place dans la riche program­
mationdeMaScèneetcellede
l’Axone à Montbéliard. Ven­
dredi soir, le cru 2016 avait at­
tiré près les 2500 personnes.
Pensez : la projection du film
« Carmen » de Cecil B. De­
Mille avec, au pied de l’écran,
les quelque 70 musiciens de
l’orchestre Victor Hugo Fran­
che­Comté rejouant la parti­
tion originale du film, elle­
même adaptée du célèbre
opéra de Bizet. « C’est ainsi
qu’étaient présentés les films
à l’époque : la projection sur
fond blanc et, au pied de
l’écran, les musiciens jouant
endirect.L’andernier,à l’Axo­
ne, nous avions présenté "Les
Temps modernes" de Chaplin
de la même façon », explique
Jérôme Thiébaut, directeur

délégué de l’orchestre franc­
comtois.

Le film datant de 1915, il
était muet. C’est donc une ver­
sion sans chanteur qui était
présentée vendredi soir. Autre
difficulté rencontrée par le
réalisateur : l’opéra de Bizet
dure trois heures. Son film,
juste une. Il a ainsi fallu arran­
ger les airs du compositeur
pour servir au mieux les ima­
ges tournées. Vendredi soir,
l’orchestre franc­comtois a
servi avec grâce et élégance le
film de B. DeMille. S’effaçant
dans une lueur violacée, les
musiciensontredonnévieaux
partitions originales, dans un
son d’une clarté bienvenue :
tensions des cordes lors de la
présentation des contreban­
diers, instruments à vent vire­
voltants à la présentation de la
taverne…

Lasecondepartieduconcert
était consacrée à des airs plus
enlevés, empruntés à Gers­
hwin ou Bernstein.K L’orchestre a attiré près de 2500 spectateurs, plus que la veille à Besançon. Photo Lionel VADAM

Eric etRamzyàBelfort pour
« La tour 2 contrôle infernale »

« On va jouer les personnes
les plus tebê qui ont existé
sur la planète », racontait,
avant de le tourner, Eric Ju­
dor qui signe avec Ramzy
Bedia son deuxième long­
métrage. Le duo infernal est
extrêmement suivi et com­
me Kev Adams en septem­
bre dernier, il devrait y avoir
foule, samedi 23 janvier au
ciné Pathé de Belfort pour
accueillir les réalisateurs et
acteurs de « La tour 2 con­
trôle infernale », suite illogi­
que de « La tour Montpar­
nasse infernale », sortie en
2000, un an avant les atten­
tats du World Trade Cen­
ter…

Cette fois, la menace se si­
tue dans un « aréoport », le
24 octobre 1981. Eric et
Ramzy jouent le rôle de
leurs pères, bagagistes à
Roissy, qui vont, avec le QI
qui les caractérise, réussir à
déjouer les plans des Mous­
tachious emmenés par un

nouveau dans la bande, Phi­
lippe Katherine. Le « grand
maigre et le petit chauve »,
comme ils se définissent
eux­mêmes, renvoient leur
public à une époque vintage
qui quitte à peine cheveux
longs, sous­pulls et panta­
lons à pattes d’eph’.

Le film, très attendu par
les amateurs du genre, se
veut inspiré de la série ca­
tastrophe « Die Hard » ayant
rendu célébrissime Bruce
Willis. « Pas une parodie,
mais un clin d’œil », assu­
rent les réalisateurs qui ont
repris les ingrédients de na­
nars enchantants dans cette
période si sombre. Il faut
juste espérer que l’actualité
ne les rattrapera pas avant le
10 février, sortie officielle de
« La tour 2 contrôle inferna­
le »…

KarineFRELIN

W Réserver sa place pour le
23 janvier à 14 h 45 au ciné
Pathé de Belfort ou à partir du
site internet.

K Pour cette suite, qui est en fait l’origine de la première histoire
(capice ?), Eric Judor et Ramzy Bedia jouent leurs pères. Photo DR

Cheznosvoisins
Des pavés en caoutchouc à Porrentruy
Ce sont des pavés révolutionnaires qui devraient être posés à
Porrentruy (Suisse), à proximité de l’hôtel de ville. Sur une
surface de 150 m², des pavés révolutionnaires en caoutchouc
fabriqué à partir de pneumatiques recyclés vont être
installés.
Ce projet expérimental devrait permettre d’abaisser de 85 à
60 décibels les bruits de roulement par rapport aux pavés en
granit traditionnels. Qui plus est, ces nouveaux pavés doivent
aussi permettre de produire de l’énergie en roulant dessus.
Ce projet entre dans le cadre du programme « mysmartcity »
qui vise à réduire les nuisances en ville.

Université
Des personnalités sur le site de l’Eco Campus
Sa première visite comme nouvelle présidente de la Région
Bourgogne Franche­Comté n’était pas qu’amicale, mais aussi
politique : Marie­Guite Dufay a profité de venir rendre
hommage à Raymond Forni, son prédécesseur décédé le
5 janvier 2008, vendredi à Montreux­Château, pour participer
aussi à une visite du futur Eco Campus, vaste projet de
réorganisation des structures universitaires à Belfort.
Autour d’elle, Océane Charret­Godard, vice­présidente en
charge de la recherche, de l’enseignement supérieur et de
l’université, Luc Bardi, conseiller régional délégué aux sites
universitaires, Damien Meslot, député­maire de Belfort,
Frédéric Rousse, vice­président du conseil départemental,
Jean­François Chanet, recteur de l’académie de Besançon,
Jacques Bahi, président de l’université de Franche­Comté et
Pascal Brochet, directeur de l’UTBM, aiguillés notamment par
Olivier Prévot, directeur de l’IUT Belfort­Montbéliard, qui
milite pour ce projet depuis ses débuts.
Eco Campus est un des enjeux de la réorganisation
universitaire de la Bourgogne Franche­Comté. Aujourd’hui
pérenne, il s’appuie sur les arbitrages financiers du Contrat de
plan État­Région 2015­2020 et Marie­Guite Dufay a rappelé
la détermination de sa collectivité à « faire de l’UBFC une
université fédérale, pluridisciplinaire, forte de plus de 60.000
étudiants entre Paris, Lyon et Strasbourg ».
À Belfort, Eco Campus consistera en une réorganisation
logique des sites regroupés en thématiques d’études, sciences
et techniques sur le Techn’hom, éducation et sciences sociales
à Marc­Bloch au centre­ville et administration, droit et
commerce sur le site de l’Espérance en vieille ville.

Faitsdivers
Tête­à­queue sur la bretelle d’autoroute
Belfort.­ Samedi à 15 h, une femme de 82 ans a perdu le
contrôle de sa voiture sur la bretelle d’accès à l’autoroute, à
l’entrée de Belfort. Elle a percuté la glissière de sécurité,
avant de faire un tête­à­queue et de s’immobiliser dans le
sens contraire de la circulation.
La conductrice et sa passagère de 78 ans ont pu sortir d’elles­
mêmes du véhicule et n’ont pas été blessées. Les gendarmes
ont régulé la circulation, la limitant sur une seule voie, le
temps que le véhicule soit dégagé. À 16 h, le trafic a été
rétabli.

Collision avec un poids lourd
Pérouse.­ Un accident s’est produit sur l’autoroute, dans le
sens Mulhouse­Montbéliard, vendredi à 21 h 10. Une collision
s’est produite entre une voiture et un poids lourd, à hauteur
de Pérouse. Les deux personnes impliquées n’ont pas voulu
être transportées par les pompiers de Belfort­Sud.


